
LE REVEIL

personnes ou l'ordre public, et 3,256, ou 62 010, de crimes contre
les propriétés.

Les verdicts du jury -ont amené l'acquittement de 38 accusés
sur 100 en matière d'ordre publie; de 25 sur 100 pour les crimes
contre les personnes, et de 20 sur 100 en matière d'attentats aux
moeurs.

La peine capitale a été prononcée contre 31 accusés: elle a été
exécutée pour 15 condamnés; elle a été commuée en travaux forcés
à perpétuité pour 15, ci vingt ans de travaux forcés pour une
des lemmes condamnées pour infanticide, et en réclusion perpétuelle
pour deux sexagénaires.

Un bateau-à-vapeur géant vient d'être mis en service sur le
Mississippi; c'est le Grand Republic qui a 325 pieds de long, 94
de large et 4 112 de tirant d'eau. Un seul de ses salons a 256 pieds
de long et 13 pieds de hauteur ;Zil peut transporter 5,000 tonnes,
400 pussagers de première class4 et 500 de deuxième classe.

Le steamship Britannic vient de faire une traversée de
Queenstown à New.York en sept jours et 13 heures.

Le steaumship Wyominîg, arrivé dernièrement de Liverpool,
avait à son bord 126 émigrants mormons, qui se rendent à Sait
Lake City. Ce sont principalem'ent des Anglais et des Gallois. On
.remarquait dans le nombre plusieurs jeunes filles fort jolies.

Depuis le commencement de l'aunée, il est arrivé d'Europe 12
à 13 cents émigrants morinons.

Une correspondance de Saratoga donne les détails suivants sur
la célèbre maison de jeu tenue par M. Morrissey, ex-membre du
Congrès et un des chefs du parti démocrate à New-York:

On y joue la roulette, le trente-et-quarante et en général tous
les jeux de hasard, dans de grands salons lambrissés et dorés, où
des croupiers en manche de chemise ratissent les dollars avec une
dextérité toute américaine. Au lieu d'argent on se sert de jetons,
cela va plus vite ; pour le lansquenet on a imaginé un petit appareil
d'où les cartes sont mécaniquement rejetées une à une; le rôle du
croupier se réduit ainsi à encaisser et à payer. Dans une salle voi-
sine on sert gratuitemetit à souper aux décavés du sort: on y mange
comme l'on joue, rondement et le chapeau sur la tête.

" Plus loin est le salon des poules et des paris. M. Morissey,
en effet, ie se contente pas de cette seule entreprise qui lui donne,
bon an mal an, de cent à delix cent mille dollars de bénéfices; c'est
un homme universel; sans compter plusieurs hôtels et une rue en-
tière qui lui appartiefinent, il est propriétaire d'un champ de courses
complétenient clos et où il organise toutes sortes de meetings à ses
risques et périls; c'est lui qui donne les prix, qui préside aux con-
cours et qui encaisse les recettes. Il centralise en outre toutes les
agences de paris, et c'est sur clles surtout qu'il compte pour ren-
trer largemeut dans ses débours.

ENTRECHATS

A Londres, il est question de la constitution d'un comité qui,
pour délier le noud gordien du conflit iurco-serbe, veut mettre
Constantinople en actions dans toute l'Europe, tirer de l'opération
dix milliards, désintéresser le sultan et les ulémas, et faire ensuite
de Stamboul une ville neutre, franche et libre.-Les Turcs, in-
demsniés, se retireraient en Asie

SL' Abeille de la Nouvelle-Orléans, a qui nous cmpruntons cette
énorme nouvelle, dit qu'il ne resterait plus !qu'à indemniser les
porteurs de leurs obligations.

Nous vivons dans un siècle de maquilag e. .l'on falsifie tout,
tout, même, vous ne devineriez jamais quoi...... l'huile de foie de
morue, ce précieux médicament.

Oui I cette pauvre huile de foie de morue, on la fabrique au-
jourd'hui avec du " bouillon de chien ; " c'est du moins ce que
nous apprend unjournal scientifique de San Francisco. D'après ce
journal, il existe dans cette ville line maison de commerce qui
achète tous les chiens abattus. Les cadavres de ces pauvres bêtes
sont portés dans une usine où on les dépouille. Les peaux, tan-
nées, sont vendues pour faire des gants; les poils sont recueillis

par des industriels; quant à la chair, on la fait bouillir avec les os
dans une immense marmite; les os, mis à part ensuite, sont con-
vertis en noir animal; la viande est vendue pour engraisser tous
les pores de l'endroit ;'le bouillon est mis à refroidir, on écume la
graisse qui surnage, et cette graisse travaillée, transformée en
huile, est ensuite vendue comme huile de foie de morue.

Le mois dernier, raconte M. Paul Parfait du Charivari, X...
épousait un petit ange aux yeux bleus, à la voix suave, au front
candide.

Le voyage de noce obligatoire les avait poussés vers la belle
Italie. En trois jours ils sont à Venise, ýourant de palais en palais,
glissant dans les gondoles, regardant voltiger les pigeons de Saint-
Mare.

En sorta t d'un café, sur la Piazetta, le nouveau marié, dont
le cœur déborfe d'émotion, demande à sa petite femme:

-Qu'est-ce qui t'a le plus frappée tout à l'heure ?
Et le petit ange, en baissant les yeux:
-A la troisième table, à droite....
-Quoi donc ?
-Il y avait un öflicier qui est fièrement joli garçon.

-Nous lisons dans l'Union de Sacramento -

On sait que ces affreuses araignées qu'on nomme tarentules
abondent dans le voisinage de Modesto. Le sable est leür élément.
Elles y construisent des demeures souterraines souvent fort cu-
rieuses à examiner. Mais il parait aussi que la tarentule est fort
belliqueuse de sa nature et toujours prête à combattre ses sembla-
bles. Or, les sportsmen de Modeste, connaissant l'instinct cruel et
farouche de ces insectes vénimeux, s'en sont fait un but de distrac-
tion dans les longues journées du dimanche. Ils s'emparent de deux
tarentules qu'ils placent en face l'une de l'autre dans une petite aré-
ne construite ad hoc. Puis, après les avoir excitées à l'attaque, le
combat commence et dure jusqu'à ce que l'un des gladiateurs reste
étendu sans mouvement et ne donne plus aucun signe de vie. Pen-
dant la lutte, des paris sont organisés parmi les spectateurs, qui
semblent prendre-autant d'intérêt à ce genre d'amusement que s'il
s'agissait d'un combat de coqs ou d'une course de chevaux.

LEs BUVEURs DE BIÈRE EN SUIssE. - Dès le 1er janvie
1877, le système métrique sera obligatoire en Suisse. Cette nou-
velle a jeté la consternatian et le désarroi.... parmi les amateurs
de bière. En voici la raison: en Allemagne et dans la Suisse alle-
mande, il existe une classe spéciale de consommateurs; ce sont des
gens sérieux, habitués à s'asseoir à la même table, dans le même
coin, et à boire dans le même verre. On appelle le buveur de cette
catégorie le stammgast (le client enraciné).

Or, ce stammgast fait l'emplette d'un verre spécial, ornementé,
armorié, avec ou sans couvercle; c'est sa propriété, on ne lui sert sa
bière que dans ce verre. C'est une distinction aristocratique au
milieu de la démocratie. On comprend que l'introduction du sys-
tème métrique implique la suppression de toutes les mesures non
étalonnées: c'est ce qui a consterné la catégorie des stamrngaester.

Des gouvernements cautonneaux se sont émus, le conseil fédé-
ral a dû étudier le cas et il a autorisé la-continuation de l'usage des
verres en question, mais à titre privé, et en réservant les cas d'abus,
qui provoqueraient l'extermination des stamn7gaester. " Sic transit
gloria mundi."

Une très amusante historiette de théâtre, racontée par M.
Noriae, dans le Monde illustre:

Un jour de répétition générale aux Variétés, les auteurs trou-
vèrent que les couplets que chantait l'amoureux comique se termi-
naient froidement.

-Mon Dieu, dit lyppolite Cogniard, il n'y a qu'à faire répé-
ter le refrain par les choeurs.

Quand Cogniard avait décidé, les auteurs se rangeaient à ses
avis: ils savaient qu'ils étaient presque toujours bons.

Eh bien, mes enfants, vous répéterez le refrain de Christian;
c'est bien entendu ?

-Parfaitement, répondit le chef des chœurs, rien de plus facile.
-Voulez-vous essayer ?
-Oh! c'est inutile. ils ont répété la musique ce matin.
On se retira sur cette bonne parole.
Le soir, Christian chanta son couplet qui se terminait ainsi:
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